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ndttr la couverture du bud 
•M «aaJsiSAll» M 4* rt—mulff à 
l»uàui*ent le» sommes itewss»ilm 
* te | t m . Pourr»-t-U déflMttve-
ntent «éviter l'Inflation, au moins 
rmfteUon massive, car dé» main-
taneni 11 apparaît que la mulUpll-
•«Uaa dé» algue* monétaire» ne 
peut paa étr» totalement évitée ? 
Cela dépendra de la- durée dé la 

i du concours Que l^éueifne 
volontairement, car l'em-

POçat tarée ne donnerait que des 
its&ltat* décevant». 

On arrive ainsi à cette conclu
sion que le succès de noire politi
que financière dépendra en défini
tive du maintien de la confiance. 
nnssfaiHii dans la victoire d'abord. 
Ble est entière et ncus avons tout 
lieu de croire qu'elle le demeurera, 

dans la solidité de la 
•t de l'ordre sortil an-

suU*. S appartient au gouverne-
mesu de donner au pays la convie-
Uofa que l'égalité dans le sacrlflce 
«as» assurée et qu'il ne tetérera au
cune action, ouverte ou voilée, des 
forces subversives. 

Mais c'est surtout dans ls 

LA DICTATURE 
ÉCONOMIQUE 

EN ALLEMAGNE 
» 

Après la collectivisation 
de l'alimentât ion 

viendra celle des logements 

Amsterdam, 10 Janvier. — Le té-
r n u de n»t.onal-coi;*cttvisme. que 

I le maréchal Ooerlng, dlotateur du 
fixa- [ plan de quatre ans et du front lnté tion des buts da guerre, dans lajr.eur allemand, entend imposer, est 

préparation de la paix et de l'ordre "lustré par diverses informstions 
nouveau à Instaurer en lurcpe flu. " ^ « i " f» j , r t ? é " , c ' u l p " T ! , n " ° t 

' eujourd nui de Berlin et de la Rhé
nanie. résider» l'élément essentiel du 

maintien de la confiance. La soli
darité -franco-britannique apparaît 
comme la seule base possible de 
cet ordre nouveau, poùltiq-jement 
et économiquement. Les empires 
français et anglais, s'ils mettent 
en commun leurs ressources, non 
pas simplement pour la conduite 
de la guerre, mais pour la recons
truction de l'Europe, peuvent pré
server celle-ci à la fols de la révo
lution politique et de la nune ma-
tértaae. 

La guerre 
maritime 

etaérienne 
Des avions britanniques 
patrouillent au-dessus 

des bases d'hydravions 
allemandes 

Environ 4.300.000 ouvriers alle
mands sont déjà nourris psr des can
tines d'usinée et ce système d'ali
mentation collective sera généralisé 
Lorsque l'entreprise est trop faible 
pour organiser elle-même, une can
tine, elle pourra être rattachée à une 
de oea cuisines centra ee colossales 
qui sont actuellement en o-urs d'ina-
tsl lst lon dsns les grands centres in
dustriels. L'une d'elles dont la des
cription a été largement diffusée 
dans la presse nss le peut alimenter 
trente mille ouvriers repartis sur 
cent qulnae postes secondslres 

Une Information du « Deutacher 
Hindelsdlenst > annonce au'ou-d'hu: 
qu'âpre» la collectlvlsst on de 's 
« pttsnce ». viendra celle des loge-' 
ments. 

«La guerre, dit cet organe nsrl s 
exigé l s eoncentrstlon des grandes 
masses ouvrières dsns des entreprise* 
dt ls défense nationale Partout eu 
la question du logement se pose, les 
ouvriers pourront être réunis dsns 
des baraques de bols 

envisagées dsns le plan Ooertnt pour 
stimuler l'épargne, les dirigeante ns 
sis n'ont pas démenti jusqu'ici qu ils 
envisagent l'obligation peur le» ou 
vrlers et employés d'socepter le paie' 
ment d'une partie de leurs salaires 
en bons d'épargne. 

Le nouveau plan du maréchal 
Qoerlng prévoit un contrôle accentué 
sur ls vie privée de tous les enoyens 
a.lemands. La pénurie de certaines 
mst'éres premières «'aggrave; an ré 
dutt. chèque Jour, le nombre des 
licences secordées sua propriétaires 
1 tut" mobiles: les réserves d'ee»»nee 
épuisées psr l s campagne de Polcgn 
n'ont pas été comblées depuis, par 
'.es livraisons russes ou roumaines 
qui ne dépassent pas 1 500 000 tonnes 
par an. contre une Importation de 
plus de 4.000.000 de tonnes, en 1938 

Récemment le Reich s cherché I 
acheter sur le marché hollsndsls un 
lot de 25 000 pneumatiques pour au 
tomobtle* Les usines d'tutomobllts 
du Retch se sont vu Interdire l'em
ploi du caoutchouc pour l s fermeture 
hermétique des portes et des glaces 
sauf pour les voitures destinées t 
l'eaportstlon. 

Cependant que le Releh affirme 
que sas nationaux ne manquent de 
rien, on enregistre, ptur ls seule 
Hol'snde. des envols organisés de 
paquets de vietus'lles t t te lgnsnt jus 

Au sujet des mesures de coercition qu'à 4.000 par Jour. 

abandonné par son équipage ; trois 
de ses msfc-lot» ont été hospitalisés. 

Deux navires britanniques 
sont coulés 

par des avions ennemis 

L'immatriculation 
de» conteritg 

Londres. 10 Janvier. — Ls commu 
t i q u é suivant est pub'lé par le ml 
mater* de l'air: 

a Au- cours de ls nuit de mard: 
des svions ds la B A T ont effectué\bombardé, mitraillé «t coulé le va 

Londres. 10 janvier. — Les hom
mes âgés de 30 à 23 sns qui s'étalent 
fu t Inscrire en décembre ont eom 
mencé à être appelés mercredi sous 
les drapeaux. La représentent un 

Londres. 10 Janvier. — L'Amirauté | contingent de 240.000 hommes On 
annonce que le navire britannique, M prévoit pas que les elssees aux-
« O e * Orover» (1.MS tonnes i. s été. 0„el lee appartiennent les hommes 
attaqué par det-svlon» et coulé | de 33 à 3T sns. sffectés par la pro-

Des avions s l l -msnds ont aussi, o l t m l t l o n r o v a l e Q u , . , j , n T i e r . re-
l'ordre de se faire lmmatrl-

una nouvelle patrouille a^deseus des peu. anglais de 1.103 a m a s «_Up-| £ £ N a n t i e " môl»~d»~m~«r« 
d'hydravions annem ea et dea 

bombes ont été lancées prés ds r u s 
de Syït. 

» «Mon dea Informerons venues 
d u Danemark, d s dégât* auraient 
été causés à des propriétés dino'sse 
touehsnt à ls frontière 811 était éta
bli qua ces dégâts ont été eauté» par 
l'aviation britannique ls gouverna
ssent danois serait remboursé inté
gralement. > 

II» combat aérien 
en mer du Nord 

Londres. 10 Janvier. — Le minis
tère de l'air communique ce qui suit : 

Mercredi, su cours d'une recon-
Itslsssnn*. uns formation de ls Royal 
Air Force s rencontre, en s'èlolgnsnt 
de sss basse un certain nombre 

combat snn'rr.i* de 
I croisière, au-dessus de ls mer 

du Mord. 
La bataille q-'l s'est engagée a du

ré près d'une demi-heure. On s vu 
un'MMsetschmldt 110 s'abattre dans 
les flou «t l'on sait déjà qu un autre 
• été contraint d'ttt—rlr su Dane
mark. 

Nous avons peTèu un avion : mais 
nos autres appareils ayant battu 
lanaaml, poursuivirent leur recon
nais»»» ne. Jusqu'à sa limite à l'Est 
et revinrent sains et saufs. 

Un avion non identifié â jeté 
des bombes 

sur une °e danoise 
Oopenhsgue. 10 janvier. — Le ml-

trtetér» des sflalret êtrtngèrte an-
Bonce qu'un avion de nationalité 
inconnue a Jeté des bombes sur y lie 
dssinni de Romoe, vers une h-ure 
environ. Personne n i été blessé et 
on n'enregistre aucun dommage. 

L'appareil est arrivé en direction 
du sud-ouest et a disparu vers le 
•Va» 

Deux vapeurs danois 
•ont bombarde. 

M ' i « WWW lllfffllflfji 
JÉMSH, to >«<••» - *** «-
p>«» èttloU * tttn ftondnif . 'J *«• 
(ainisfsl. et « P'ddv» («59 tonnes i 
•art été bombardés mardi en mer du 
ISard, par deux avions allemande 

Ls « Peddy » a été touché et a 
•ris feu : enn mécanicien en second 
» été tué : les su're» membres de 

_ ont été recueillie par dee 
de sauvetage, mais neuf ont 

jg «lises 
L*« Ivan Eondruf i 

EN ALLEMAGNE 
minuter», su large de la côte orien
tale. 

Le - capitaine et d"ux marins ont 
été tués. Les autres membres de . 
l'équipée», au nombre de dix. ont *•** fonctionnaire» égyptiens 
été ramenés su rivage sprès avoir n * o n . pu regagner leur pays 
été recue.iUa psr un autre navire . _ . . T . . . ^ 
ansflaia ^ Caire, 10 Janvier. — Répondant 

D'après les rériu faits par le. ree- » » Çhsmbrs à un* interpellation 
oapè. à leur arrivée au port, les Al- »u, , U j , t d V E • 7 1

t ! e n , 5 " 5 " « 
lemandi continuèrent de les mltrall- ! Allemagne, ls président du Conseil 
:er lorsqu'ils surent pria place dsns,» atcl"* «u« u * e l e h ••»* ™a" 
le. osnets ds -auvetege et eommen-1 c°uP»ble d'un manquement à Thon 

flots0* " ™ | égyptien 
^ _ _ _ _ ^ ^ _ ^ _ ^ _ ^ _ _ _ _ ^ _ ^ _ | alors que 

icts os -suvexage et eommen-! •" . ~~m~'.~~: 
de s'éloigner de leur navire n ~ r * « « ""T* lnt*™» t lon»U][ 

celui-ci s'abîma dans les \ !n_' .m_p* c h t n t„Jî î_J 0 0?! . . 0™"J" 

EN FRANCE 
A la Commission 

du commerce 
de la Chambre 

Vu rapport ds M. M art te aux 
sur le blocage des laines 

Parla. 10 Janvier. — D'après s n 
communiqué, ls oommiseion du corn-

regagner leur pays 
fonctionnaires slls-

msnds ont quitté ls territoire égyp
tien et sont rentrés dsns le Releh 
-n toute sémrlté. 
Le froid se fait durement 

sentir 
Berne. 10 Janvier. — Depuis quel

ques Jours, les trains venant d'Alle
magne à Bàle srrlvent à la frontière 
suisse avec des retarda eonsldértb-ee 
al'ant Jusquà trois heurea. alora que. 
Jusqu'ici, ls trafic ferroviaire s'effec
tuait assez normalement Les voya-

meroe da la Chambre a dss.gné les ; ™ M déclarent "que" dsns toute l'Ai-
^pport«urs_des projeu de loi__d*po««t • l e œ , f M . „ produisent de «erablablée 
psr ls gouvernement en vue de ls 
rat.ficauon de vingt décrets-lois. 

Elle a ensuite entendu et adopte 
à l'unanimité un rapport de M. Léon 
àlsrescsux sur le blocage dea ma
tières et produite (laines, coton. Jute 
etc..) par l'intendance, rapport com
plétant celui ds la s us-ccmmss'on 
de la mobuieatlon industrielle qui vs 
être communiqué su président du 
Conseil et aux ministres intéressés 

Une alerte 
dan* le Nord-Ouest 

Paris. 10 Janvier. — Une alerte 
sèrienne a eu lieu mercredi soir, de 
31 h. 30 à 33 h., dans le Nord-Ouest 
de la France. 

EN GRANDE-BRETAGNE 
Le cabinet va intensifier 

Futtrt 4* guerre J 
IffF If Arffft trMm\W 

tnfirel, lrl Jafltlef - Le cib!h>f 
Briunniqus étudié ictuniément det 
mesures destiné»» t Intensifier l'ef
fort ds guerre ds la nation sur le 
plan économique. 

Les importations de minerai de 
fer et d'acier vont être augmentées 
en vue d'accélérer la production des 
usinas de guerre, et un effort par
ticulier va être accompli pour ac
célérer la construction des navires 
marchanda. 

retarda On pense qu'en dehors des 
nécessités militaires, ces retsrds «ont 
provoqués par la vague de froid qui 
sévit actuellement en Allemagne 
(Berlin s enregletrè mardi —17*) 
ainsi que per l'urgence ds diriger 
vers les grandes villes du Releh des 
train* de charbon. 

EN POLOGNE OCCUPÉE 
Les magasins d'alimentation 

ne sont ouverts 
qu'aux Allemands 

Amsterdam. 10 Janvier. — Les au
torités allemandes en Pologne occu
pée, après avoir envoyé en Allema
gne tous les réserves ds denrées ali
mentaires, vlennenc de prendre de 
nouvelles mesures dirigées contre ls 
population polonaise qui «oit à pré
sent s* dresser devant «Us ls spectre 
as !» ItWUie 

rt>« rrtXgMtfll ri'IttfnfKtstlén 81 WM 
m Pologne ocfldéritalé un leflWltl 
portant les mots : t Entrée Inter
dite aux Polonais >, vient d'Itr* 
donné par les sutorltés allemandes 

Les sutorltés allemandes à Var
sovie ont pillé le Palais Belvédère 
qui était la demeure du maréchal 
Pllsulskl et qui, plus tard, avait été 
transformé «n àlusèe Pusudskl. 

La chapelle est devenue une salis 
de musique. Toutes les reliques st 

LE CONFLIT 
RUSSO-FINLANDAIS 

(serra DB LA PREMIÈRE PAGE) 

Sur le champ de bataille 
deRaate 

Helsinki, 10 Janvier. — Parmi le 
butin nombreux laissé antre les 
mains dss Finlandais sur le champ 
dé bataille dé Raate. figurent des 
traîneaux blindée munis d'hélice. 

Il eembl* qu* 1* seul endroit du 
front où l'activité ne es soit pas 
ralentie complètement ee trouve su 
nord du lac Ladoga eu les Soviets 
possèdent probablement de nom
breuses troupes. 

Les commissaires politiques 
sont rendus responsables 

des défaites russes 
Amsterdam, 10 Jsavler. — Le cor

respondant à Oopenhsgue du Jour
nal hollandais «De Talegraaf » èct.t: 

«Las bruits d'après leequela des 

tiques: à en juger par la 
avec laquelle l'Italie est décidés 
empêcher toute nouvelle expansion 
sovléttqus en Europe, une crise dans 
les relations germano • Italiennes, 
pourrait fort bien éclater sur cette 
queetlcn « du matériel de guerre 
l'Allemagne pourrait être obligé» de 
décider tecjuelle dee deux alliances 
est la plus précieuse. 

La Finlande commence 
à recevoir 

du matériel de guerre 
britannique 

Londres. 10 Janvier. — Ls mstértel 
dé guerre britannique commence 
arriver en Finlande et ne manquera 
pas de rendre plus de services aux 
défenseurs du pays que le butin ra
massé sur le champ de bataille : une 
grande partie de ce dernier sera, en 
effet. Inutilisable, en raison du gel 
et de l'humidité. 

Il y a vingt-cinq ans 
11 janvier 1915. 

Le canon fait ragé du sud sfs 
Lille. 

Les Reatsisimi cf les Ttut-
maennoii souffrent beaucoup du 
manque de pain. Les seuls bou
langers dm communes de la région 
se procurent difficilement dt la fa
rine. Les coopérative» de boulan
gerie sent auiégéet par les habi
tants des tnvifons et font la queue 
des heures entières. A l'Union, 
Crande-Rue. la fils des personne» 
qui attendent se prolonge jusqu'à la 
ru* du C'eUefe. Det agoni» as»u-
renl un service tordre. 

La perception 
de la contribution 
de 5 o|o et de 15 oio 

Paris. 10 Janvier. — Le «Journal 
Officiel > publie une instruction fixant 
les conditions d'application du décret 
du le novembre IBM Oatte lastructlen 
rappelle que la contribution nationale 
extranrdtnalrs pertes au taux d« t % 
ou de 15 %. suivant te «as. sera perçue 
à la source, e'eet-e-dlre par volé de 
retenue opérée sur les traitements Im
posables au moment du paiement de 
ces traitements L'Impôt cédulalre por
tent sur les mêmes revenus sera aussi 
perçu à là source, ea saéme temps que 
ls contribution national*. 

L'impôt de 8 0/0 
sur lm» traitement* 

1 """• - - r , , e n t ""***" l\L'aide étrangère â la Finlande 

La récupération 
des déchets pour les 

besoins 
de la défense nationale 

l'arrière dee ligne» soviétiques pren 
nent une forme plus caractérisée. On 
confirme de source sûre que le haut-
oommlssalre politique sovlét.que 
àieehlle se trouve actuellement a 
Leningrad, où 11 enquête sur les 
agissements des commissaires pollti-
oues. Las commissaires sont rendus 

La Société des Mations 
n'attend plui 

que douze réponses 

francs n e»t comptée qu* pour moitié 
Les mutilés tltulslres d'une pension 
d'invalidité ont droit à uns réduction 
supplémentaire de 1.000 fr. 

Il n'a pae été possible de tenir 
compte de cette déduction dans l'éta
blissement dee barème fournis par 
l'admlnlstrstlon dss contributions di
rectes Ces mutilés seront donc frap
pé* par 1 impôt sur la fraction de 1.000 

i fr. précitée dé leur émolument», mal* 
i les Intéressés obtiendront su début de 
l'année, suivant celle au coure On noua communique : 

Dea note* publiées dans la presse laquelle' les retenues auront été effec 
invitent 1* population à mettre an tuée*, soit d'office, soit sur réclama-
circulation le* déchet* de ferrailles «on sdressée *u directeur des contrl-

Oenéve 10 Janvier. — Dlx-hult I !•» vieux métaux, les chiffons, lee butions directes, lsrestltutlon de 1 tm-
gouvernemênte ont donné au eeeré- ! 1 """ Papiers qus lee particulière con- P « Perçu en excédent 
telre général de la Société des Rs-I •"»*»* P " P" eren'ers. au fond det 

r e ^ n s e b l e . de . défaite. ru«e* st t T ô n a T e ^ r e p ô n m " . ^ ' ^ d T l n W . & ! » » » & l \ \ l Z T L T S S a ^ Z m\\mmmTlf* « { " c l l c u V c o n f o r m é 
" S r s S S o n , C t l ° n " é p U r , t l 0 n " ' e n • U "»>•»«• • S t d o u i l n . de ré- ^ " i ' S f * T e r ' " ! . " ' ^ . ' — t . a u ; J ^ " ™ „ J Ï ? ^ r ï , 
Dreoaration. poneee reetent encore à recevoir. 

L'Espagne enverra-t-elle 
du matériel en Finlande ? 

prépe ration 
« M. Meehlls s présidé à Leningrad 

une réunion de trois cents dés p^us 
haut* commissaires de l'armée et 11 
a été dteldé de réorganiser le* ser
vices dee commissariat». 

De nombreux commissaires ont Londres. 10 Jsnvler. — BeJon le 

- •-- , . , . ,_ „ , . . ,, . —-.-- que toutefois, ls montsnt global de 
vierge la lame d'Australie, la P * t e « r é d u c t l o n p u l M « dépasser 1.000 fr. 
à papier ss ps-ent en or sux psy f | e n f m n t à e h a r g e . 
i origine. —A , n ^ e n u n f t annuel ne dépassant 

Ces matières Importées empruntent ! pss 20.000 fr.. 20 % pour un snfant à 
la vole maritime et l'on ssit es que ; cherté; « % P 0 1" deux enfants à 
coûte le transport alors qu'il faut'charge; 100 % pour trois ou plus de 
convoyer les nsvlres. I trois enfanta à charge. 

*A~,L ~s«s~«"^i^ri<V. 1» />m ««"nveâiiv ' correapondsnt du «Daily Express*'.™"""™ "' •"""• I " ï î Revenu "annuel eomprla entre 
déjà été suspendu* et de nouveaux^ ' nossihle o u ë l e s » . ! * • ressources du peys en ferraille. ' , n ^ L "T'ji mn .. , s <i oour un en-
eommlasalree cnt été envoyée de *„ R ° m * . ' " est possible que le ge- | m é t a u x c w a o B i - T l t u x p l p i „ , sont J ^ " ? 0 , " h . r „ -
Moscou ver. différent» front. . I • * * > r^anoo autorise l'envol en Pin-1 ^ « n b , ^ , , p T 0 . n M t * ( . .

P P . r „ „ „ * „ 'snt à eharge 

DERNIÈRE 
HEURE 
Un projet de loi 

voté par la Chambre 
des Etats-Unis 

fait du lynchage 
nn « crime fédéral » 

Cet Impôt cèdulslre ne porte que 
sur la fraction du revenu net annuel 
qui excède 10.000 fr 

En outre, le fraction du tmltementJe^Me'ces lynohag** et obligée* de payer 
annuel compris* entre 10.000 *t 20.00TJ \^nt i n < s « m n i té sux familles des vlc-

Wssblngton, 10 Janvier. — Un projet 
ds loi qui a été voté mercredi sprés-
mldl psr ls Chambre dss reprsssn-
tanu fait du lyaohag* un « crue* 
fédéral >. c'est-à-dire un crime tom
bant «ou» 1* coup de* loi* du gou
vernement central de Washington. 

Les sutorltés locales de* divers State 
seraient slnsl tenues pour reeponaa-

une lndemnli 
tlmee d s « v.olences populaire* s. 

Cette clause est destiné» à forcer 
les autorités locales à prendre det 
mesure* draconienne* pour prévenir 
1* lynchage Des débat* orageux se 
sont engagés sur le point d* savoir 
si 1* nouveau projet de loi est cons
titutionnel 

L* projet s'est heurté à une forte 
opposition des sénsteurs des Etats du 
sud qui contestent l'sutorrté du gou
vernement fédérsl dans ce domains. 
Un autre argument Invoqué contre 
l'adoption du projet a été l'accusa
tion porté* au coure de* débets d* la 
Chambre contre les Républicain* « d * 
se livrer à une manoeuvre politique 
tendant à acheter le* suffrage* d*e 
nègre* ». 

Il convient d* remarquer que les 
lvnehsge* des noirs ont diminué d* 
feeen constant* au cours des der-
n.èrea années. Une ststlstlque révèle 
que le nombre des lynehsges qui s'éle
vait à 231 en 1032 est tombé à 20 en 
1935. à « en 1037. à 3 en 1938 st 2 
seulement en 1039. ~ 

innombrables. Prospectées, groupées. sZZ*e\™s™às**i' 
lande de u n k s . de pièces d'artll!«rle l t r ,ees. préparées pour l'usine, e l l e * ' U n U à ' * * * 

er I e k > » m l i n n m n r f l U m p n f s t de fual'a italiens lsissès sn «ap*-. représentent une valeur considérable 

« Le Kremlin a muraiemeni gne >prèg,% ^ ^ ^ elTll< i ul M ntemm, aucune ssrtss d'or. 
Ce mstérlel de guerre serait trsns- L*nfant qui conserve le pspier qu 

porté en Scandinavie par des bsteaux protège aon chocolat, la ménagère qui 
eaosgnols • mn d e e ô t * u n e espsule de bouuille 

v ou un vieux tricot. l'artl*an qui re 

U _ . ô r l / l a ^ < P / , n » n a U cueille les chutes de métsl, l'indui président Loosevelt | m.x qul pro<,uit <i„ decneu en *er 
étudie les moyens de secourir 

le vaillant pays 
Washington. 10 JsnvieT. — M. Roo-

sevelt annonce qu'il adresserait, la 
semaine prcchslne, des recomman
dations au Congre*, pour porter slde 

is % pour un VA! M. Champitier dt Ribu 
pour deux en-, r 

pour trola en-| ChlZ US jOUfnallttlS 

perdu la guerre », 
écrit le « iMessagero » 

Rome. 10 Janvier. — La victoire 
finlandaise de Suomusalml et l'appel 
du président Ksl'.lo à l'oplnon pu
blique internationale occupent une 
large place dan* la presse italienne, 
qui leur consacre de nombreuees co
lonnes et des commsntelree chaleu
reux 

« Ls défaite subie à Suomusalml. 
écrit entre autres le * taeeraggero 
atteint pour Tés'rtueen les proior"-'!* *Jl'?l"L*?^2'?e?*ï lL?^SS? 
tiona d'un véritable désastre. 

s Os n'est sens doute pas ls pre
mière, ni vraisemblablement la der
nière, mais e'eet certainement plu. 
que suffisant pour pouvoir affirmer 
que le Kremlin a moralement perdu 
la guerre ». 

L'arrêt en Allemagne 
du matériel fourni par l'Italie 

à la Finlande 
va-t-il entraîner une crise 

dans les relations 
entre Rome et Berlin •' 

Londres, 10 Jsnvler. — Les corres
pondant* des Journaux londonien* 
en pays neutre*, estiment qus le dif
férend germsno-ttallen. résultent du 
refus ds l'Allemagne, d'acheminer du 
matériel de guerre Italien vers ls F n-
lande, peut svolr des répercussions. 

» correspondent du « Times ». à 
Rotterdam, soulève, à os sujet, Isjslnki. os qui porte à BO0OO0 dollars 
question des relstlonsgermsno-sovié- le montant total de oes secours. 

de* consultations svee le» dépar 
tement» d'Etat, de la guerre, du 
Treeor et le» sutres ministères lnté-

Psrml les propositions d'slde effe-
tlve à la Finlande, deux mesures re
tiennent l'attention des milieux po
litiques. 

D'sbord un projet de loi du repré
sentant John Dlngel, tendant à ven
dre à la Finlande, pour 1 dollar 
pièce. 10000 fusils semt-automstl-
pue* « Osrland » du ncuveau type 
récemment adopté par l'armé* amé
ricain*, et «nfln, une proposlf on du 
sénateur Broem. de prêvrr à os pays 
60 millions ds dollsrs. 

Le comité de M. Hoover 
envoie un nouveau chèque 

de 100.000 dollars 
New-TOrk. 10 Jsnvler — Ls Co

mité d'slde à la Finlande, qu* pré
side M. Hoover, a envoyé un nou
veau chèque de 100.000 dollars à Rel 

tout 1* mobilier, y compris 1* Ut de 
mort du maréchal, ont été enlevés 

La misérable situation 
de» Juif» 

Amsterdam. 10 Janvier. — La si
tuation inhumaine fait» aux Juif» 
dans les territoires polonais occupes 
par l'Allemagne ressort d'un* cor
respondance reçue dé Berlin psr le 
Journal hollandais « Allgemeen Han-
delsbtsd ». 

Blx cent cinquante mille Juifs, ex
po** ce document, sont «ntsssés à 
Varsovie et à Lublln, exposés su 
froid particulièrement rigoureux, à 
toute» sortes d'épidémie* et à une 
famine effroyable. Personne ne s'oc
cupe d'eux, aucune voix.ne s'élève 
en leur faveur. Une mortalité un* 
précèdent sévit dans leurs rang*. 

Un* grande partie de c * Juif, vien
nent de Poenanle, de Prusse orien
tale, de Dantrlg. Us ont été arrachés 
à leur» foyer* «ans motif st sans 
préavis. On leur a pris, par la vio
lence, leur maison st lsurs meubles 
et 11 ne leur est resté qu* quelque 
bagage, l« plu* souvent sslsl sneore 
au cour* d* leur exode. 

Le mêm* Journal rapport* le. 
crainte* qui sgltsnt l*s Juif, dans 
tout 1g Réicb allepund C'est tins) 

ipœŒ 
— Mai trains ss sont télc*eop*t 

mercredi après-midi dans un* gars de 
Manchester On signal* dlx-hult bles
sés dont sept ont été hospitalisés. 

— Un aseenseor «'étant écrasé au 
soi dan* un* gara de Btrckenhtad 
(Angleterre), un* cinquantaine de per
sonne* qui y «valut pria place, ont 
été M 

LE SÉNAT 
élira son bureau 

aujourd'hui 

Pari», 10 Janvier. — En vu* d* 
1 élection du bureau du Sénat qui 
doit avoir Heu jeudi, le* groupe* 
politiques •* sont réunis pour dési
gner leurs candidats. 

La gauche démocratique a désigné 
M Jean Valadler pour remplacer 
M H. R y à la vice-présidence 

A l'Union républicaine, c'eat àf 
Fourcade qui s été choisi pour suc
céder à M. Farjon. et il. Bauffle pour 
remplacer s u secrétariat M. de la 
Orange. 

De aon côté. l'Union démocratique 
et radicale a porté son choix sur 
M. Jourdain qui remplacera à la 
vlce-préeldence M. Albert Mahleu 

L'Action nationale républicaine et 
sociale a désigné M. de ls Orandlére 
pour succéder comme secrétaire à 
àf. Dsntu. 

DI NOUVIAUX MIMES 

n fffrtt prtiviti 
in Anililii mi-intili 

Ankara. 10 Janvier. — De nouveaux 
séisme* ont été signalé* dans toute j- Londres, 
l'Anatolle occidentale, durant la fin 
de la nuit de lundi à mardi, et le 
commencement de la matinée de 
mardi. 

Us n'ont fait ni dégâts, ni vic
time». 

l'agriculteur qui tnnsform* un ban 
dage ou un essieu, le rentier qui met 
en botte de vieux Journaux doit 
savoir que le fabricant de laine, li 
fondeur de cuivre, l'usine métallur 
llqus. la pepeterie eut un besoin 
urgent de ee* déchet*. 

Le ministère de l'armement, par aei 
servie**, psr la* Ohsxnbr** de com
merce, par lee mairie», par la presse 
a tait appel à la population afin que 
toutes les sorte* de déchet* s* fassent 
-onnaltre. sortent de leur* dépôts, ae 
mettent en mouvement 

Soucieuses de répondre à l'appel du 
nouvernement, les Chambres syndl 
calea dee vieux fer. et métaux • 
matériel du Nord de la France et la 
Chambre syndicale des chiffons et dé
chet* mettent à ss disposition leur 
grand* expérience de toute* 1rs formes 
ds récupération. Afin d'éclairer 
publie sur la* moyen» dont il dlspo** 
pour vendre le* déchet* {ferraille 
métaux, papiers) dont il est détenteur 
les Chambres syndicales font savoir: 
1* qus ls vent* su négoce d* tous 
'es déchets est entièrement libre, que 
chacun peut vendre et qu'il doit 
vendre «sns aucun* formalité à aon 
aeh*t*ur habituel ; 2* que leur* adhé
rents poursuivant l'effort fourni de
puis ls mobilisation feront prospectei 
chaque semaine toute* le* communs» 
du tarritolr*, tout le* quartier, de» 
grandes villes psr leurs rabatteurs: 
3* le Comité directeur de* deux Cham 
bre* syndicales à qui Incombe dan» 
l'économie national* la récupération 
de toua la* déchet*. Invita la copule 
tlon à s'adresser, suivsnt ls Heu et 
l'importance de* lots, au ramesseu 
qui va da porte en porte avec »• 
poussette, au brocanteur qui va de 
bourg en bourg avec aa camionnette 
au négociant en métaux qui va d'ualne 
en usine avec ses lourds camions. Ces 
vieilles matières u n s emploi seront 
sur demande, enlevées sur place payéei 
su comptant. Groupes aux fins di 
triage, d* classement, de découpage 
de préparation et su beaoln d'affinage 
ce* déchet* redeviendront dea matières 
première* qui Iront alimenter les fa
brique» travaillant à l'habillement 
lia eontrebueront ainsi au bien-être 
de nos soldsts. à l'alimentation dee 
usine, d . guerre, donc à l s défense 
du pays. 

La Chambre ayndieale des vieux fars 
rt métaux et 1* Chambre *yndl< 
de* chiffon* et déchet* qui ont l'une 
et l'autre leur s'èje à Lille, au Palau 
d* la Bourse, ont comme rayon* d ac
tion 1** département* du Nord, du 
Pe*-d*-Oalau. d* ls Somme, d* l'Oise 
d* l'Aisne et des Antenne*. Ella* en
verront 1* Ust* de lsurs adhérant» 
aux psreonn** qui en feront 
manda. 

Des avions britanniques 
ont survolé 

Il No.d-0.l8t 
É 

10 Janvier. — Des avions 
ds la Royal Air Perce faisant partie 
dee « patrouille» d» aécUTité », ont 
effectué pendant la nuit de mardi à 
mercredi un vol ds rerrnvnelsssnce 
su-dsasus du Nord-Ouest de l'Alle
magne. 

fan ta à charge. 
Cl Revenu net annuel supérieur àl - - , . . ~rr. . , _ - • 

40.000 fr : 10 % pour un enfant à „ ****• »° Janvier. — M. Champetter 
charge ; M % pour deux enfant* à dé Rlbes. sous-eecrètairs d'Etat aux 
chargs : M % pour trois «nfant* à affaira* étrangère», a présidé ls dé
charge ; 10 % pour quatre enfants à jeûner amical offert par la maison charge : TÔo % "pour 'cinq ou piu* d* 
cinq *nfant* à chsrge. 

Les barème» 
Le» frai* profettionnél» 

L instruction lndlqu» snault» _qus 

dea journalistes s u bureau d» l'As
sociation de la presse anglo-emèrl-
calne. 

H. d* Valforl. syndic ds la presse 
diplomatique, a souligné l'intérêt 
actuel du rapprochement entre lea 
journaliste» des trois grandes déino-

^ * ^ ^ r ™ ° * _ î * ^ , a u i „ ° S S ? " : l c H t i e ; ; puis M. Osaaton Qulilaux, 
vice-président d* la maison dee Jour
nal late». s souhaité la bienvenu* au 

teurt pour déterminer le montant de I 
la contribution nationale et de l'Un-1 

pot cédulalre. 
La première sérls comprend cinq ba-1 ministre et sux hâte* étranger*. 

sêsasaT'respectivement applicable* 
1» Aux paiement* Journaliers bruts 

" V ^ ' A ^ X ' paiements hebdomadaire» 
Dr3.MAux' paSminU dèeadalr» brut. 

"« ' . 'ÀuV p*l*m*nu d* quintalne 
B r u . u

A u x paiement* mensuels bruts 
(NL**S chiffre* d* traitement. Indiqué» 
lana lee berèmee ne font pee leeaortir 
l a"édte t ïoVpour frai. P ™ ' « " l 0 ? n ' ! 
teste à 10 * • l* l * montant ds la 
eonûlbutlon s été calculé, compte te-contribution 
nu d* cette dédur-lon 

En outre, remarqué doit être f»it* 
que le. barème, tiennent compte _ 

1» De rabàttsmént^pourJéajeveBu* 
qui n'excèdent - - ~ » "-

Chsmpetler de Rlbe* a pro
noncé une allocution dans laquelle tl 
s évoqué le rôle utile de la presse e t 
s manifesté le désir du gouverne
ment d'harmoniser, au mieux les né -
otealté* d* 1* défense nationale et 
le* besoin* de l'Information. 

» 
Raimu davint le tribunal 

corrictionnel 

Vienne (Isère), 10 Janvier. — L'ac
teur Ralmu — de son vrai nom 
Murer — a comparu mercredi après 
midi devant le tribunal correction-

, u . = — 10 000 fr • * * • " ' | n e l d* Vienne sous la doubla incul-
eonern* l* contribution national* d * | p M ( o n ( , . n o m l e j a t p u l m p r u a t n c . 

2* D* la taxation su tsux normal 
d* t % pour 1* montant de* abatte
ments à la ba** prévus sn ce qui con
cerne la contribution exceptionnelle 
de 19 V Pour le* retenue* opérées à 
ce titre, les chiffres portée sur la ligne 
du bsrèm* correspondant à ce taux 
englobent donc dan* un total unique. 
i* tax* de S % afférente à la portion 
du revenu qui est couverte par les 
abattements et la tax* d* 15 % qui 
fr»ppe l'excédent. 

La deuxième sert* comprend aussi 
cinq barème*. 

Ce* barème» doivent être unique
ment utm»és pour la taxation des 
traitements comportant une déduction 
pour fraia professionnels supérieure à 
1* déduction générale de 10 %. La liste 
de* profession» pour lesquelles le pour
centage de ces frai* e*t normalement 
supérieur à 10 %, est donnée au ta
bleau « A » annexé à la notice publiée 
psr l'administration dee contribution» 
dlreetea. 

Enfin. l'Instruction fixe le mode de 
versement *u Trésor, du produit de» 
retenues effectuée» aur le* traitement» 
payée par l'Etat et par lee organisme», 
les offices ou les établl—sments pu
blic* de l'Etat doté* d* lautonomle 
financière. 

L'instruction attire, en outre, l'at
tention sur lea dispositions aux termes 
desquelles le* déclarations de traite
ment» souscrit** chaqu* snné*. con
formément eux prescriptions du code 
général dea lmpéta directs devront, à 
partir de 1M1, Indiquer le montant 
détaillé dea prélèvement* effectuée 
dans In conditions exposée» cl-dea-
sus et le nombr* d'enfant* à 1* charge 
de* Intéressés. 

rt dt délit de-fuite. 
Lss faits remontent s u 31 octobre. 

Dans rsprés-mldl, l'artiste pilotant 
son su to psssalt sur la rout* na
tionale entre les communes de Fey-
gln et ds Communay, lorsqu'il ren
versa un cycliste, *L Auguste ater-
tlno s t continua sa route Jusqu'au 
moment où les gendarmes alerté» 
l'arrêtèrent à Lorlal. La victime de 
cet accident succomba à ses blessu
res. 8a veuvs s t sss «niants ont été 
indemnisés. 

Après le réquisitoire e t la plai
doirie, le Jugement a été remla à 
huitaine. 

Renseignements 
commerciaux 

COTONS 
UVERPOOL, 10 Jsnvler 1M0. 

Américain: hausse 7; Brésilien: 
haussa 7: Egyptien: TJpper: inchangé: 
Oise: bal*** 16. 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur perl*, lTê.ézS: sur 

Brusell**, 13 935 ase. hors banque 
1 I /•; prêt à court terme. 0 1/4. 

New-Yerk. — Sur Parts. tM 1/1; *sb 
transi.. I N 1/1, sur Bruxslles. isel. 

MAHljHI 1)1 NBW :¥9RK 
Neft-tbvt. 1K Jlnttèr - T-rtiM qtlel-

quèl court dt clôturé t 
Anaoonda, 3* S,*-. Canadien Pacifie. 

I 1/t; Oéuérsl Blsctrtc, «0; Général 
Motor*. M; Badlo Corporation, S »/«: 
Standard OU Msw-J*r*ty. 44 7/1» U.8. 
Steel, M 1/a. 

— Da camp é* latsusnfrslle» serbe 
vient d'être créé pour les eommu-
nlsta*. à BUaten*. en •a i séao ï l in . 

«sw-Onéan* 

Taras 

Disponible -

Pré*. 

11.20 

Février —.— 

Avril —.— 

Juin . . . . . . . . —.— 
Juillet 10.51 
Août —.— 

Octobre . . . . —.— 
Hojrambrt .. —.— 

sfffeyi rîjr»; lut Sorti o\ «5(JJrrtàtl»nt. -

Jour 

11.03 
11 M 

_ — 1123 

10W 

' 10 M 

—.— 

B Het 
pour 

Wew-Tor» 

11.41 
11.11 
11.14 
11.10 
10*1 
10.7» 
1041 
10.44 

—.— 
• 

due: 
là d 

m* 

1145 
1131 
11.16 
11.11 
1047 
îoa» 
10 83 
10.4T 

—e— 

—r— 

ffllv 
Bretagne: tOOO; France et continent: 
M.ooo, Japon et Chine: nulle*. 

ItlCRFK. — Cuba prompte livraison, 
MO; à terme sur Janvier, 11}; mras. 
117: msl, 1S3; Juillet, 1*7; septembre. 
300-, novembre et décembre. Incotes; 
jsnvlsr 1*41, 300. 

V*nt*s: 6.450 tonnes. 

• f l l i l l l • • • < JotxTBaJ de Ronbaix » a » 1 1 jaaTffar. — N* 1 » . • 

LE MYSTÈRE 
DE LÀ VIEILLE TOUR 

par M. Tessier-Bailleul 
ta nuit «tait venue, sans* ss eàeli 

était eaatr. et dee millier» d'étouee 
sWtllaàent au firmament. 

a* iisimdirent devant 1-hablte-
mesk et furent aeeuelUia avec un 
*a»tt*emesTt saanu**s«*. par use fe 
«Tu» ssatsln âge. qui rsaipressa de 
leur souhaiter la bienvenue. 

— Bonjour, mertssns Roger, dit 

émsseaan* voua portea-vous t Et 
testa* Bas va-t-tl très bien T 

— Merci, voue été» bien bonne, 
elle. Oràce à Dieu, BOUS] 
en bonne santé. Pierre 

«Us ea s' 

e* tassait, d'un air etsvbarraaaS. prés 
' ea> ta paras» viens ejone prendre les 
aBsdssa é» al. ls baron, grand paras-

BaJBJBB *» MM* r«B*lr 

M sr^ 

on boa feu. Us **sppracaéi*at de la 
« autour 

d'eus un retard de aBaasaaaasaaa 
L'appartement n'avait rtett 

luxueux, avals il était très oonv* 
iubl«. Dans le fend, était 

un lit entouré dé grands rideaux, et 
qui datait, pour la moine, du sel-
•ssate siècle A coté était un grand 
cabinet, «t, à l'extrémité, ee trouvait 
une autre pièce communiquant, par 
un* porte, avec la chambre ou noua 
venons d» pénétrer. 

— Ta coucheras ici, ssarguerite, 
dit si. d* VUllers, et Annette dan» 
le cabinet, de sorte que tu ne seras 
pas esule. 

— Et voua, «bar père, demanda la 
Jeune fille. 

— Dams la pièce qul_e»t là, au 

— Monalaur ls baron, dit-elle, es 
n'eet que os matin qus J'ai été aver
tie de votre arrivée. J'ai fait ds mon 
mieux pour que lee appartements 
soient prêts, mais Je crains qus vous 
n'ayes un pauvre dîner. 

— Soysa tranquille, ma bonne 
madame Roger, nous ne serons pas 
difficile* et d'allisurs nous avons un 
appétit qui boue fera trouver tout 
tsssUsnt, Où atiM-voua nous ser
vir t 

— U se*J*eet «st mil e* bas, M, 
m bsee», avtkt si vauè Bstlste» B1M 
se «ait lel.. M «a Wltta»» 
sa BU* du regard. 

— OUI, dit celle-ci. nous 
mieux là supra» du feu— 

La soirée, puis les Jours suivants 
«•écoulèrent dans le calma. Jusqu'à 
l'arrivés ds Constantin Béehard. 
dont la préssnos apporta du froid 
et de la contraint*. Mais fidèles à 
leur politique, IL de Vtlllsrs et Mar
guerite, tout en se montrant réser
vés, furent poils st convenables « 
l'égard d* Mur net*. 

Durant ce temps. Philippe Dau-
bray était retourné à Paris, puis 
était allé voir la mère Bauseebrot à 
Sott«v«*t, st, après avoir réuni las 
divers objets qui devaient servir * 
prouver son identité, il avait 
le ohemin de fer de Brest, 

r rl.s.iBrtlt à U même station «m* 
M. U baron d» VUllers, de l'«utre 
coté «Va Qulmper, et se dtrigse vêts 
l'aubera» qu'on hit indiqua eomme 
•tant la aaeuleuse de l'endroit. 

La Journée étal* déjà saaasé». *t 
O avait déddé aa remettre an «»v 

dsmaln sa visite au manoir de l'Ar-
gentay*. 

Mala Philippe Daubray ne s'èuit 
pas aperçu de l'attention dont il 
était l'objet de la part d'un individu 
qui avait voyagé dam* le même train 
que lui st l'svalt suivi à distança 

0«t Individu n'était autre que 
Léonard de Mencty. 

— Insensé, qui croit que je v a 
me laisser Jouer eomme un enfant I 
murmura Lêeeiard «n kl versât 
•aies» «sas I eueerge, 9*M «N riva* 
•• beabeur M «'•«««tir i fi t»M*»-
« m «asààia sur i« «R«a»ia «u atà> 
aelr. «t tu as dsps*»«»ag pas |g gras 
ebène, J* te le prétest* I Tu «s**» 
veau expirer presque sous lss yeux 
d» ta mère, sans qu'ails sache seu
lement qu» tu ee eon fi». 

Philippe «tait fatigué. H aoupa, ss 
coucha de bonne heur*. 

L» lendemain, il mit A aa toiletté 
un soin particulier, se fit servir à 
déjeuner, et s'approcha ensuite de 
la msllrssss de l'autvtras. 

— Voudrlaa-vous m* dire, ma-
dams. demenda-t-ll. d voua con
naisses 1» manoir ds l'Argentay*. 

— Oui, monsieur, répondit la 
dame: 11 •• trouve à environ deux 
lieue» diel. On suit la grand* routa 
Jusqu'à o* qu'on renoontr» on» 
«rolx. Là. on prend le chemin à gau
che, et e'eet toujours tout droit. On 
pesas à une faible distança ds l'ab
baye de La Jubandlèr», qui appar
tient à M. de VUllers. 

— Csst un* dame, n'est-ee pss, 
qui habite la maaoir t 
,' — Oui, BBs* d« Marner, voilà plus 

de vingt an» qu'elle est à l'Argen 
tlère, où elle s'sst retirée epré* la 
mort de «an mari et de eon enfant 
qui. A ee qu'on raconta, périrent 
dans un naufrage. C'est une excel
lente personne, qui fait beaucoup 
de bien ; mais slls mène une exle-
tsnot bien triste et ne reoor. Jamais 
ds visite. 

— Cependant, fit «baervai Phi 
lippe, le maaoir «et un* «MaiiêH 

"^ «I u «oit «voir 

— U taras* «st situés «***• MB 
eue 

mis d* staa**y a's peur eempagais qu'un 
damcetlqua, qui prend soin du Jar
din, «t Mathurlnt, qui mène la mal-
son. 

— ainsi, voua peasss. dit Phi
lippe, que d Je me présentai» au 
manoir, Js courrais chance de n'êtrt 
paa neuf 

L'aubergiste le regard* avec une 
curiosité mêlée d'étonnement. 

— Je ne dis pss cela, répondit-
elle. Cela dépendrait de la nature de 
l'affaire qui vous y conduirait. D'ail
leurs, ai voue ave» à parler A B » 
da Boncey, c'est aujourd'hui Jour de 
marché, «t bien sûr que Methurine 
est veau» faire usa provision». Voue 
pourries la rencontrer. 

— Pomment, »> ubssrvw Phi
lippe, elle parcourt uns aussi lon
gue distança que cela toutes les ee-

— Oh t rassures-vous, elle ne 
vient pee A pied : elle a aon cheval 
et «a petit* voiture, -.u'ell* conduit 
elle-mém*. Tout le 

pays la connaît et la reepecte. 
Philippe para aa dépens*, remer

cia l'aubergiste et remonta dans sa 
chambre. 

D, serra sur son ectur le médaillon 
qui renfermait ls portrait ds sa 
mère, roula en un petit paquet lee 
vêtements qu'U «valt tur lui, le Jour 
où U «valt «té remla à M» Iteus**-
brot, et qu'il avait «aasirvss are. 
sisu—msat, plaea un putelst dan* 
«à psabl, paa aaaaurt «• préeautlen. 
et •• mit M r«ut« 

Après « n fctur* «s «Aàreba, Il 
ean.satra la «rail «usa lui «valt 
indiqué*, st là, U prit à aauea*. 

A mesure qu'U avançait, 1* ter
rain dsvsnait marécageux, st U *ur-
vint un brouillard froid «t humide 
qui lui permettait A peins de voir 
à vingt pas devant lui. 

n avait artivé à on endroit o» 1* 
(ihemla. bordé à droite et à gauche 
par un bc't «pela, faisait un coude, 
lorsqu'U lui sembla entendre un 
bruit dans le fourré. Il s'arrêta «t 
prêta l'oreille. Maie ne dietinguant 
plus rien que le eouffl* du vent A 
travers lss brancha* dénudé** des 
arbres, n imagina qu'U «'«tait trom
pé. 

H passait sa face du gros chêne 
qui s'étendait sur un* parti» do M 
route, lorsqu'U j eut un bruit esc, 
suivi d'une détonation, et Philippe 
Daubray tomba frappé d'une balle. 

Un «htm aboya dan* 1* lointain. 
et alors, un homme qui était sorti 
du fourré, s'arrêta. Irrésolu. 

UsM «M hésitation ne dur* 
qu un lestant, et U «avança verni 

l'endroit où giealt Philippe Daubray. 
Cet homme, c'était Léonard da 

Boncey. 
D ee baissa, st 11 allait plonger les 

mains dans lss pochas ds PhlUpps 
lorsque d* nouveaux aboiements 
firent tressaillir. 

Toutefois, U entr'ouvrlt 
du Jeune homme, aperçut le paquet 
d* lettres «t l'enleva. 

Philippe «tait «tendu a u *•». 

Uoaard allait pesjreulvr» ses re-
«BwejBlg quand U vit UB «raa «bien 
«••ourir «aa* lui. Bn B s t e temps ls 
bruit dss rouss «une voiture arriva 
à «M orsules. 

Se* y*ux sa portèrent alternati
vement sur ls corps qui «tait devant 
lui, st sur U bats qui «tait A quel
ques pee de là: son intention «tait 
évidemment de traîner le cadavre 
dan* lm broussaUies pour l'y cacher. 

Mais la voiture n'était plu» qu» 
une faible distança, st, psr Instinct 

i conservation, U ss hâta ds fuir. 
Va Instant après, le chien e'er-

réta devant PhUlpte Daubray, et 
aboya svsc un redoublement d'éner
gie qui attira l'attention d* la per
sonne qui conduisait la voiture. 

(Tétait mas femme d'une cinquan
taine d'année*. A l'air auetére, mata 
dont ls* veux «valant «M «twaslim 
d» douceur et de beat*. 

1» route, eue passa» une 
exclamation, et «a hâta de «sac 
•BA 

— Pauvre jsuas hdaame I a 

mure-t elle, ce coup d* fusil qus 
J'ai entendu, tout A l'heure..» 11 A 
été assassine, «an* aucun douta. Me 
voilà aasea embarrassés— qu* vala-
Je faire? 

Bis ss hslssa. souleva la tète du 
jaune homme, et puis regarda au
tour d'*U*. comme al elle eut craint 
ds rencontrer 1* meurtrier. 

Ltanard «te Boncey «tait là, «a 
••t*, oeeàè dans M bu-ttena, et M 

ée tel ht «Mae. 
U WBMBI t*ar*a (M tatevetU qui 

•tNvenieat le Ivaat «• Pallia»*. 
— Pauvre safaat I dit-ilis, «I 

Joua» I quelle horrlbte sbess «te pas-
asr ainsi eubltom.nl d* U vu à 
rCternlU. aane avoir aeutemeat le 
umpe d* recommander «on Ame A 
Dieu. 

BU chercha la blessure, et suivit 
ls chemin travé par la balle, qui 
•pré* avoir effleuré l'épaul», avait 
gllasè ls long des chairs et était sor
ti* prêt du cou. 

— Os n'e*t guère qu'une «gratt-
gnure, murmura la famms, et pour 
qu'U soit mort, u faut qu* le coup 
ait produit une commotion au cer
veau. Mala, posant la main sur te 
ootur d* Fhlllpp*. *lte te eenut bat
tra. Alors cite prit d* l'eeu dans sa 
main et lui trotta 1uiinm.il tes 
vamp**, puu site tira une bouteUle 
d'**u-d*-vte d* la vcèvure, «A lut ea 
veraa quelq.<« guBtea» dans te ao-
•lar. 

L'effet fut iastentenA 

•» I 

Coi 

A prof 
des 

net» où Ils 
façon à dimin] 
à l'étranger 
darrables qui 

En Insistant | 
que, et dans 1*> 
national et m*j 
opération, on 
simuler qu'elle] 
danirer certain | 
portants 
dont la deatrue, 
déplorée plus 
échappé d'utile 
ln^ruc*' 
oui concerne d | 
tiens, seront 
papiers ayant 
présentant unej 
des Intérêts 
aux dites 
buant de quel! 
moine hlstorlqtj 

' calre du pays. 
Il est évident! 

de reconnaître! 
papiers recueil! 
bien qu'il pu' 
ver parmi 
tants à coi 
nation ou do 
peu Tolurclno 
possesseurs 
•ont toujoi 
aux archlT 
ont déjà recul 
•es. Le cas é c h | 
tem entai poun 
sonnes déelreu 
Tleux papiers 
cl présent ers les] 
l^tatolri ~ " 
partemen taies i 
Neuf, à Lille (^ 

CA 

— Monsle 
Delmotte-Ca 
vous faire pa 
leur fille qull 
le prénom del 

BonduesJ 
Cet avis tll 

regarda autour «te lui ejece 

— Monsleu 
Croïn sont 
que le mariag 
avec Monsleu 
actuellement 
Cyr, a été 
stricte lntlmlt| 
slgny. le 
A 11 heures. 

— M. et M" 
te et M. et W\ 
lier sont heq 
mariage de 
et Maurice, 

La cerémon 
la plus strictj 

LA RÉPRESÎ 
DELA 

Use femme, 

**'• 
de Boa 

est i 
i quatre mois ] 

Le tribunal 
logne-sur-Mer 
après-midi 
procèe Intenté I 
Pusret. 57 a n s | 
graphie et d' 
Jeunes filles 
mois d'octohrr| 
pendant 
1TJ.R.S.S. Cette! 
nue par les J u | 
M i e Puseet 
d'ordre d- le 
d'avoir exercé i 
sur la populat l | 

Le tribunal 
feeaeur à quatti 
sursis, à cent I 
aux dépens. 

La lotet 

»... |MBj 

•Ut'e-
tlonale 1M0 
(Indre-et-Lolre| 
A 14 h. 

Acbete i les 

...Vêt dixiài 

ment, et cber 
— Allons, Je 

de grave, dit 
i l n'y paraîtra I 

s - MaU. où al 
arrivé ? demsnrf 
peine à se sotit] 

— C'est 
répondit la faa 
quillement ma 
entendu un cd 
arrivant lrl, J*| 
eonnaismnre. 

— Oui. J* 
lippe, J» BM 
quand on a t l | 

— Belgneur 
plus que nos 
tés de bandit 
Mais, ajouta-t-
rester Ici. et 
de retourner à"| 
avec mol dans 
ou demain, 
Qulmper. Voue | 
parent», de* 
loin d'ici ? 

— oui... H 
n u i t Philipp*. 
avec défiance. 

_ Où alllea-è. 
«té attaqué T 

— Au m 
— Vous 

eey ? 
— Je la 

1-ate jamais 
munleatsoa ' 
Je s u » pente 
qui ae s s 
but réel da 
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